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AVANT PROPOS 
 

ARDENTER PERQUIRO 
 

 
 
          Il y a 10 ans nous mettions en ligne la première mouture de notre site site Internet. 
Le réseau en était à ses débuts et déjà nous faisions figure de pionnier dans ce domaine. 
Notre histoire continue de s’accélérer, il y a 500 ans l’invention de l’imprimerie accélérait 
la diffusion du savoir, il y a 200 ans c’était la machine à vapeur avec la révolution indus-
trielle, il y a 30 ans l’arrivée du micro-ordinateur allait révolutionner la diffusion de l’in-
formation son stockage et son exploitation. 
 

           Depuis sa création  la Généalogie Gasconne Gersoise a procédé au stockage de 
l’information qu’elle provienne des recherches des adhérents ( généalogies, arbres agnati-
ques…) ou plus généralement, des informations internes ou externes sur des supports nu-
mériques permettant exploitation et transfert rapides. Un bonne partie de ces informations 
a été  installée sur notre site Internet http://www.genealogie32.net/ et fait l’objet de publica-
tions que je vous invite à découvrir page 15. Il ne tient qu’à vous de participer à l’enri-
chissement mutuel de notre fonds documentaire, notamment par la participation à notre 
application VISAGE. Nous prévoyons d’autres journées de formation, inscrivez-vous, uti-
lisez Forum et Blogs. Pour cela, je vous invite à vous reporter à l’article de notre Web-
mestre Yves TALFER page 4. 
 

            Pour le généalogiste les vacances sont aussi propices à la photographie, l’utilisa-
tion d’un appareil numérique vous permet de numériser entre autres les  actes que vous 
consultez. Certains adhérents nous ont fait ainsi l’apport d’actes de terriers qui vont com-
pléter une base numérisée propre à la Généalogie Gasconne Gersoise, donc à ses adhé-
rents.  
 

            Votre Conseil d’Administration se joint à moi pour vous souhaitez de bonnes va-
cances et de bonnes moissons photographiques. 
 
              
    
 
 
             
 
 
 
 
 
 
 

Christian Sussmilch 
Président 
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     Notre nouveau site et son application VISAGe vont bientôt avoir un an. En effet, ils ont 
été présentés officiellement aux personnes ayant participé à notre dernière assemblée généra-
le en Septembre 2011 pour célébrer le vingtième anniversaire du G.G.G., mais leur mise en 
ligne a demandé plusieurs mois avant et après cette inauguration. 
Plusieurs mois avant, cela se comprend ! En effet, il a fallu concevoir le site qui n’est pas la 
simple transposition de celui qui l’avait précédé sur multimania.com, cet hébergeur gratuit 
qui trouve ses ressources dans des publicités envahissantes. Le web dispose aujourd’hui de 
possibilités totalement inexistantes il y a 10 ans et nous voulions en profiter au maximum 
pour offrir à nos adhérents un outil de communication suscitant ou favorisant les échanges 
entre eux dans un environnement propre. Nous voulions également valoriser le très impor-
tant travail de microfilmage des registres paroissiaux du GERS réalisé par une petite équipe 
de bénévoles animée par notre très efficace secrétaire M. BRETTES. Ce travail s’était pour-
suivi par la numérisation des microfilms, opération permettant leur stockage et leur lecture 
sur de simples ordinateurs… ou sur Internet. 

      Pour réaliser nos projets il fallait commencer par choisir un hébergeur capable de nous 
offrir, moyennant finances, un volume de stockage suffisant pour abriter 250 Go de données 
et leurs sauvegardes. Fin Août, nous avons retenu une société basée à Sophia Antipolis qui 
nous proposait une « formule cloud » très à la mode parce que très souple au niveau de la 
capacité de stockage. La partie publique de notre site a pu être installée rapidement avec 
Drupal, un logiciel de création de sites Internet, mais le chargement des 400 000 photos des 
registres paroissiaux nécessaires pour que VISAGe soit totalement opérationnel a demandé 
plusieurs semaines. 

       Nous avons assez vite rencontré quelques problèmes avec notre hébergeur. De très nom-
breuses attaques de pirates informatiques (des hackeurs ) ralentissaient très sensiblement le 
site et, parfois, le bloquaient totalement. Les techniciens de l’hébergeur ont essayé plusieurs 
remèdes qui se sont révélés inefficaces et ils ont fini par décider unilatéralement de nous 
changer de serveur (toujours en « formule cloud »), mais ils s’y sont très mal pris et ont ou-
blié de transférer plusieurs éléments indispensables. Après ce déménagement raté, à la mi-
Décembre, nous disposions d’un site bancal, devenu en particulier incapable d’authentifier 
des visiteurs sur sa partie publique et d’enregistrer de nouveaux souscripteurs à VISAGe, 
donc totalement inopérationnel. Nous avons bataillé plusieurs semaines pour obtenir répara-
tion, mais devant l’inertie ou la mauvaise volonté des techniciens nous avons préféré chan-
ger radicalement d’interlocuteur. 

LE NOUVEAU SITE INTERNET  
DU G.G.G. 

par Yves TALFER 
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          Fin Janvier 2012, nous avons signé un nouveau contrat d’hébergement avec une autre 
société qui, cette fois, nous loue un serveur dédié c’est-à-dire une machine que nous gérons 
complètement. Elle dispose de deux disques durs de 2 To (2000 Go) de capacité, travaillant 
en parallèle, ce qui augmente sensiblement la fiabilité du système. Et nous voilà repartis 
pour une nouvelle installation ! Dans les semaines qui ont suivi, nous avons continué à (mal) 
fonctionner sur l’ancien serveur, à charger le nouveau et à le tester pour qu’il donne toute 
satisfaction. Début Avril, nous avons achevé la bascule et, enfin, commencé à oublier la pé-
riode de galère que nous avions connue pendant près de cinq mois. 

          Que peut-on dire aujourd’hui de notre nouveau site ? Quelques chiffres parlent d’eux-
mêmes : 

environ 175 visiteurs authentifiés sur la partie publique ; certains sont d’anciens mem-
bres du G.G.G., d’autres le sont devenus ou le deviendront dans peu de temps ; 

environ 120 souscripteurs de l’option VISAGe ; 

5 654 visites sur genealogie32.net pour le seul mois de Mai, ce qui représente une 
moyenne de 182 par jour, moyenne qui passe provisoirement à 230 en Juin ; 

toujours pour le mois de Mai, 2 179 590 Ko de données transférées et 140 312 pages 
lues… 

            En ce qui concerne l’application VISAGe nous ne disposons pas de statistiques dé-
taillées sur le nombre de visites ou celui des pages de registres consultées, mais seulement 
sur le travail des 6 contributeurs (Mmes et MM. CASTAGNON, DENUX, FAISANS-
LEVREY, LACROIX-RESPAUT, Yves ROQUES, TALFER) qui ont participé à l’indexa-
tion des actes (merci à eux !) : 

63 registres indexés ; 

5 registres en cours d’indexation ; 

54 022 actes indexés… 

             Mais il ne faut pas oublier qu’il y a 1 582 
registres disponibles sur VISAGe, nous n’en som-
mes donc qu’à 4%. Ceci nous donne l’occasion de 
lancer un appel aux bonnes volontés qui, disposant 
d’un peu de temps, pourraient donner un coup de 
main aux premiers contributeurs. Ceux-ci peuvent 
vous assurer que le travail d’indexation ne présen-
te pas beaucoup de difficultés sur VISAGe car il 
est simplifié au maximum et, contrairement à tou-
tes les anciennes formules de saisie, il est immé-
diatement disponible sur Internet. 

             N’oublions pas non plus que ces registres 
concernent presque tous les actes d’état civil d’avant 1792 alors que la recherche généalogi-
que commence avec la période post révolutionnaire ! Pour rendre notre outil plus perfor-
mant, à défaut d’indexer les 113 registres de tables décennales ce qui représenterait plusieurs 
millions d’actes, on pourrait se contenter de repérer, dans chaque registre, le cliché qui débu-
te la table d’une commune. Ce travail peut très rapidement aboutir car il ne nécessite pas le 
déchiffrage d’actes parfois peu lisibles, il s’adresse donc tout particulièrement à des person-
nes craignant de se lancer dans une opération trop difficile ou trop longue à leur goût. 
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            Rappelons enfin que les registres de l’état civil moderne n’ont pas été microfilmés, il 
ne sont donc pas davantage numérisés alors que notre serveur a la capacité suffisante pour 
les accueillir ! Tout souscripteur de VISAGe disposant d’un appareil de photos numériques 
peut, en se rendant dans une mairie ou aux AD, prendre la copie intégrale d’un registre et la 
charger sur notre site, lequel n’a pas fini de se développer !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                De même, certaines communes importantes (par exemple MIRANDE) ont leurs 
propres archives communales et n’ont pas versé aux AD leurs registres paroissiaux dont cer-
tains peuvent être très anciens… avis aux photographes, il y a du travail en perspective ! 

Mais il n’y a pas que VISAGe ! Nous disposons d’un blog et d’un forum sur lesquels tout 
adhérent authentifié peut poster des données comme une liste patronymique, une liste d’as-
cendance ou de descendance, formuler des questions, demander une recherche, citer un acte 
particulièrement intéressant, etc. Actuellement, cette possibilité est encore trop peu exploi-
tée. Chaque auteur gardant le pouvoir de modifier ou de supprimer les textes qu’il a rédigés, 
aucun membre ne doit craindre de s’exprimer en toute liberté sur ces pages. 

                N’hésitez donc pas à manifester votre bonne volonté et à contacter (par l’intermé-
diaire de la messagerie interne du site, bien évidemment !) le président ou le webmestre qui 
vous donneront alors les moyens de participer aux activités du G.G.G. afin de mettre en œu-
vre sa devise « Ardenter perquiro ». 
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La   REVUE   des    REVUES 

 
 
 
 

 

C.G.du Bassin d’Arcachon  N° 50 

C.G.Périgord N° 100 

C.G.  des Landes N° 101 

C.G.de la Brie N° 88 

Moi Géné ( Cahors) N° 81 

CG du Languedoc N° 134-135 

CG du Cestadais                                                    
Pdf 

N° 34 

GHGA Généalogie en Agenais                                                    

Pdf 
N° 49 

EGMT  Entraide Généalogique Midi Toulousain                       

Pdf 
N° 57 
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       L’inventaire sommaire  des liasses des Cèdes volantes des notaires de Lectoure des étu-
des de Jean Lapèze, Jean Labat, qui lui a succédé en 1652 et Bernard Labat qui succéda à 
son père en 1668 ) couvre la période 1598 à 1713. 
 
Ce travail réalisé par Elie DUCASSE est riche d’enseignement pour le généalogiste et l’his-
torien sur la vie sociale et économique de cette période. 
 
Dans notre N°74 nous avons commencé la publication de ce travail. 
 
 
 10 06 1668 
Afferme du Moulin Nau sur L'Auchie, appartenant à la Dame de Fieumarcon, par Géraud 
Lafourcade musnier du moulin du Pirounaud, à Bernard Ducos musnier du Petit. pour 1 an et 
42 cartalz de bled. 
 
06 1668 
Testament de Jeanne Laporte, vefve de Jean Virosse. 
 
10 06 1668 
Idem d'Arnaud Bouè brassier. 
 
29 06 1668 
Me Jean Ducassé Chapelain Mage, fermier de Groussan contre Bernard Larrieu,bordier. 
 
05 06 1668 
Entreprinze de réparation de l' Esglize de Poupas par Guilhem Candelon et Arnaud Tardin 
son beau frère, charpantiers de Poupas. 
 
20 06 1668 
Entreprinze de faire un tabernacle, pour l'Esglize du Castéra Lectourois, par Pierre Aylies, 
Me doreur de Nogaro en Armagnac. 
 
17 06 1668 
Contestations entre voisins 
 
Me Jean Lafargue pbre curé et archiprêtre de Corme Royal en Saintonge 
 
 

             Notaires de Lectoure 
      Jean Lapèze et Jean Labat 
               1598 à 1713 
                                   
                               Par  Elie DUCASSE 
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20 06 1668 
Fezande de Miramonde, 19 carterades,par Catherine de Blave vefve de Hugues Delom. 
 
03 06 1668 
Testament de Jeanne Daliet femme de Pierre Bouneau, Brassier au Goujon. 
 
 
30 06 1668 
Fezande de Lavat, de 2 paires, par Jean Gayraud Sr de Lavat pour Pierre Dastouet, de Gar-
beau, pour 3 ans.   
 
26 06 1668 
Fezande de Groussan, appartenant au Chapittre, par Domenges Bordes Me chirurgien et Jean 
Laclavère, cardeur, en tant que fermiers, à Bertrand Larrieu, Bordier de lad metterie. 
 
29 07 1668 
Pactes d'entre Jean Boutan valet à la borde d'Escros et Marie Caubet demeurant au service 
du Sr Larlat, à la Peyronelle. 
 
13 07 1668 * 
Afferme de Courtoy par Dame Magdelène  Dugrè, Abesse des Clarisses, à Bernard Castéra. 
Pour 57 sacs de Bled . 
 
Juilhet 
Pactes d'entre Guilhaume Caillau, Me cordonnier du St Puy 
et Jeanne Ricau de Lectoure. 
 
13 07 1668 
Afferme du Cousteau, à Vital Peyret, Pélérè, par Dlle Louyse de Garros, vefve de Mr An-
thoine de Lucas, Conseiller du Roy.pour 46 sacs de Bled et 15 sacs Sègle brine 
 
19 07 1668 
Apprentissage de Chirurgien, par Jean Cadilhon d'Agen, chez Margoet Me Chirurgien . 2 ans 
et 70 H .  
 
15 08 1668 
Fezande de Peyregude, 1 paire; par Bernard Laurens, procureur, à Bernard Gaichedoat, pour 
4 ans.  
 
17 08 1668 
Fezande de Salesses 1 paire par Espérance Ducassé femme de François Carrère,procureur, à 
Joseph Laforgue, pour 3 ans.   
 
05 08 1668 * 
Afferme d'un pressoir à huile, au Castéra Lectourois par Raymond Tapie à Guilhaume Mar-
rassè de Castet Arrouy, pour 6 ans et 30 H par an. 
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Aoust 1668 il y a de nombreuses desnonces de Gresle. 
 
 
15 09 1668  
Afferme d'une boutique dans la Grande Rue , par Guilhaume de Clamens à Jean Aychè, Me 
sellier. 
 
 
13 09 1668 
Sentence arbitralle d'entre Jacques Tartanac, marchand, et Pierre Durrieux et Jeanne Gacha-
doat, mariés.  
 
25 09 1668 
Acte de desny de justice pour Mr de St Pesserre, contre Me Bertrand de Boubée. 
 
07 09 1668 
Révocation par Jeanne Palazo d'un monitoire de censure ecclésiastique où elle est nommée à 
Miradoux. 
 
10 09 1668 
Délibération prise par les proches parents de Margueritte Marcoul, majeure de 14 ans mais 
mineure de 25 ans .On décide qu'elle ne peut pas rester seule dans une maison écartée et on 
la confie à sa tante paternelle à Cologne. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                
          Lectoure  Statue du Maréchal Lannes et Cathédrale St Gervais   
                     http://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/deed.fr       cliché Laurent Pecassou 
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21 09 1668 
Fezande d'une borde à Arnaud Lane, à Urdens pour G Duberry par Jean Fitte.  
 
09 1668 
Accord entre Ramond Ducuron et Théophile Monbet de Rivière Basse. 
 
16 09 1668 
Apprentissage pour Pierre Bouè chez Pierre Gastebosc, tisseur de lin, pour 3 ans,sans qu'il 
soit obligé de payer aucune somme, mais seulement de travailher et le servir avec toute fidé-
lité. Il sera nourri et logé. 
 
28 09 1668 
Afferne d'un chay à Géraud Molas, bourgeois, par Raymond Baget Me tailheur, Pierre Gas-
tebosc, tisserand, et Sanxon Tartanac Me Sargeur, sans futaille, pour 5 ans et 6 H 10 sols par 
an . 
 
21 10 1668 
Pacte de mariage passé dans la Salle de Roucan, appartenant à noble Hector de Chic, consei-
gneur de Larrocque en Fieumarcon, d'entre Nicolas Baget Me sargeur de Lectoure et Mar-
gueritte Poutchés. 
 
18 10 1668 
Vital Peyret, Pélérè, fermier des metteries de Lucas et Ascros appartenant à Louis de Lucas 
Sr d'Elbès. 
 
02 11 1668 *Ascros 
Inventaire des biens de feu noble Anthoine de Lucas Sr d'Abbat. 
 
Septembre 1668 
Afferme de la metterie de Laserre appartenant à Jean Laserre escolier, pupille de noble Her-
cule de Jouglens Sr de la Barthète, par Bernard Lafont, Capitaine.  
 
07 11 1668 * 
Acte de réquisition de Raymond Ducassé, Chapelain Mage, pour que Jean de Lucas, chanoi-
ne, fasse réparer la maison qu'il lui a louée, qui tombe en ruines. 
 
 
13 11 1668 
Afferme e la metterie d'Enbidalet, en Puycasquier, de 2 paires, appartenant à Jean Castaing 
Sr de Crabè. 
 
06 11 1668 
Achat d'une forge par Jean Mazères Me forgeron, à Dominique Rouilhan, Me arquebuzier. 
90 H . 
 
14 11 1668 
Afferme de deux metteries au Castéra Lectourois, Campséguè et Labourdette du labouraige 
toutes deux de 5 paires de boeufs, à Peaul Laterrade marchand du Castéra, pour 2 ans et 520 
H par an .Par Jean de Chastanet Conseiller au Parlement de Thle. 
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05 02 1668 
Entreprinse de réparation de la couverture de l'Esglize de Castelnau d'Arbieu, par Guilhem 
Rigaute et autres charpentiers de St Clar et Maignas. 
 
08 12 1668 
Pactes d'entre Vital Barrieu de Téquè et Dauphine Gensac. 
 
Idem d'entre Guilhaume Pouméjan, tailheur de Gramont et Marguerite Foraignan. 
 
03 12 1668 
Afferme par Jean Massoc, musnier, d'un moulin sur Lesquère appartenant à J.F de Pouser-
gues et à Pierre St Avit. 
 
13 01 1669 
Pactes d'entre Mathieu Salles, Me masson du hameau du Rat et Jeanne Barrieu de Téquè, 
avec inventaire des biens de sa mère. 
 
07 01 1669 
Testament de Jammette Garic, vefve de Guilhem Pérès, du Pont de Pilles. 
 
02 01 1669 
Testament de Jeanne Castadère à Courneilh et reconnaissance dotale de Jean Malambic son 
mari. 
 
Février 1669 
Vente de 100 Chênes par Alexandre Larlat. 
Pierre Camereyte du hameau de Bouhobent 
 
13 02 1669 * 
Acte de résignation du prieuré de Sept Sols et de son canonicat par Bernard Ducassé, chanoi-
ne et vicaire général en faveur de Bernard Ducassé, acolyte son neveu.  
 
02 1669 
Testament de Pierre Bourrousse Dr et advocat, propriétaire de Pauzadé. 
 
Inventaire des biens et des papiers de Jacques de Philip conseiller. 
 
 
03 1669 
Articles et conventions de mariage d'entre Jean d'Armagnac garde de Mr  de St Luc et Jean-
ne Dourlin. 
 
Sentence arbitrale entre Jean et François Lamaison frères et Jean Bordes. 
 
02 04 1669 
Contract d'entreprinse de réparation de la couverture de l' Esglize de Mongailhard, 
 pour 117 H .  
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28 04 1669 
Abel de Paponet, homme d'armes, hant de l'Isle Bouzon, héritier au bénéfice d'inventaire des 
biens de Dlle Anne de Paponet, sa tante,vefve du Sr d'Orléans. 
 
30 03 1669 
Délibération pour employer le reste des 600 H remises entre les mains du Sr de Lacour, pour 
continuer la bastisse de l'Esglize du St Esprit, entreprise par Jean Margoet et Jean Rabè Mes 
massons, et Jean Dirague, Curé.  
 
03 05 1669 * 
Testament de François Baraignes, des Arrieux de St Jordan. 
 
11 05 1669 *   
Vente par J.F de Pouzergues.Sr de Castet Piquon d'une mitre  
à Dom Pierre de Garros Abbé de Bouilhas. 
 
06 05 1669 
Demande de la cession de la chapelle de Lucy desservie en l'Esglize de Marsoulan, par An-
thoine Rivière pbre et Archiprebste dud Marsoulan, à son profit. 
 
14 05 1669 * 
Debte de 43 H par Jean Ducassé, praticien au Pallais dans la ville de Thle, envers Bernard 
Agasson.Il habitait le Castéra Lectourois. 
 
08 05 1669 
Acte de reconnaissance d'injures entre Françoise Ricau femme de Jean Bordes et Dlle Fran-
çoise de Latour femme de Philip Limozin, procureur.  
 
22 05 1669 
Contract d'entreprinse de réparations à l'Esglize de Miradoux. 
 
Idem 
Afferme des fruitz du prieuré Danzas en Castet Arrouy par Jean Salles, prieur, à Jean St 
Avit, charpentier. 
 
22 05 1669 
Anthoinette Ducassé vefve de J.F Baraignes, notaire du Castéra,+ 1663, règle ses comptes 
avec Anthoine Couaix qui a acheté la charge de notaire de son mari. 
 
 
 
02 06 1669 
Payement à Elie Chazeau, marchand de la Haute Marche du Buisson, au diocèze de Limo-
ges, marchand tapissier, du reste de la somme de 300 H deues pour une tapisserie à l'Esglize 
des Carmes, pour la Chapelle du St Nom de Jésus.  
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06 1669 
Inventaire des biens et meubles de Jean Maliac, marchand. 
 
François de Coman pbre, Dr en théologie, Curé du Castéra et Prieur de St Bars, afferme le 
Cartilhon de St Bars à Bernard Boué, traficqueur. 
 
16 06 1669 
Ouverture du Testament de Jean Maliac, marié 2 fois, 5 enfants, du premier lict. 
 
02 06 1669 
Pactes de mariage en la mouline dicte de Bazin, près du hameau de la Coustère (mouline de 
Manirac) d'entre Jean Dabrin fils de Horton musnier, et Anthonia Laforgue. 
 
10 06 1669 
Acte d'opposition à un mariage, par Arnaud et Jeanne Mazères, contre Jean et Jeanne Mouliè 
père et Filhe. 
 
01 07 1669 
Demande de dommages et intérêts, par François Soulier, marchand Chapelier d'Andiran, 
contre Marie Bazetz, qui malgré la promesse de mariage qu'elle lui avait faicte a épousé 
François Esparbès. 
 
01 07 1669   
Résignation du prieuré de St Amans, par Jean Louis Ducassé, Prieur. 
 
30 07 1669 
Création d'un Syndicat des Prébandiers de St Gervais. 
 
08 07 1669 
Procuration de noble Louis de Pardeilhan Sgr de Lamothe Gondrin, Cappitaine d'Infanterie 
au Régiment du Roy, en faveur de noble Eymeric de Montaut, Sr de Combarreau. 
 
Aoust 1669, fortes chutes de grêle, la vendange fut détruite à Aurignac. 
 
04 08 1669 
Pactes d'entre Anthoine Pagés conroyeur et Catherine Termes. 
 
25 08 1669 
Pactes entre Jean Larrocque, du Remezi et Jeanne Sarran. 
 
 
03 08 1669 
Pactes d'entre François Jazédé, Me Chapelier et honeste filhe Géraude Barrieu, de Téquè, 
passé à Mounet. 
 
 
09 08 1669 
Protestation par Dlle Anne de Lafont, vefve de Jean Esparbès, contre la saisie que les Claris-
ses ont fait effectuer sur ses biens, pour une valeur de 200 H . 
                                                                                                                               à suivre 
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ANNÉE  
GÉNÉALOGIQUE 

2012/ 2013 
 

 PUBLICATIONS  
 
 

   1991 

 
2012 / 2013 s’inscrit dans la continuité des publications et  communications de la  Généalo-
gie Gasconne Gersoise. 

 
CD Rom des Dépouillements du GGG actuali-
sée au 31.12.2011.   
 

Cette version  permet un accès indexé aux recherches que ce 
soit par patronyme, matronyme ou toponyme.  
 

Vous pouvez  d’ores et déjà tester ce produit sur notre site In-
ternet en activant le lien correspondant. 
 

Vous pouvez bien sûr en faire l’acquisition (voir en fin de bul-
letin) 
 

 
 

  Hors-série N°1 fruit d’une réflexion collective de 
vos administrateurs revêt un double aspect : 
 

 Celui d’un vade-mecum pour le généalogiste : l’objet 
d’une première partie qui aborde d’abord la question du 
rapport entre la génétique et la généalogie et  ensuite les  
particularités de la généalogie en   gascogne à partir d’ 
exemples et d’illustrations pratiques en faisant référence 
aux travaux publiés par notre association depuis l’origine.  
 Celui d’un ouvrage de référence sur deux thématiques 
qui nous sont propres : le fait gascon et l’émigration. Enfin 
des annexes renseignent d’une manière précise sur le travail 
effectué. 
C’est un ouvrage toujours d’actualité pour les adhérents qui 
veulent mieux connaître les ressources du GGG. 
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Hors-série N°2:Beaucaire au 19èmesiècle 
« Comme tous les villages de notre région, Beaucaire a bénéfi-
cié tout au long du XIX° siècle d’une évolution qui a transfor-
mé son aspect et bouleversé l’esprit de ses habitants.  
La lecture des registres des délibérations du Conseil Municipal, 
la consultation des archives diocésaines et de la série M des 
Archives Départementales du Gers, permet de découvrir un vil-
lage en pleine mutation. On achète un presbytère que l’on re-
construit par la suite, on construit une maison d’école et une 
mairie, on rebâtit l’église, on perce une nouvelle avenue, on 
agrandit la place publique, on éloigne le cimetière du centre du 
village, la commune de Pardeilhan est rattachée à celle de 
Beaucaire et l’on établit des foires.  
Le commerce est prospère et la population s’enrichit peu à peu. 
Beaucoup de maisons neuves sont construites entre 1850 et 
1885, comme en témoigne la matrice cadastrale... ». 
L’ouvrage de Jean Jacques DUTAUT-BOUE est maintenant de 

nouveau disponible dans cette nouvelle édition.   
             
 Hors-série N°4 : 20 ans de bulletins 

Hors-série N°5 : 20 ans de Questions/Réponses 

       Le Hors-Série N°4 « 20 ans de bulletins » est disponible 
sous forme numérique (support CD uniquement). 
La vie de la Généalogie Gasconne Gersoise est ponctuée de-
puis 1991 par la parution trimestrielle du bulletin. Au 1er tri-
mestre 2012, 78 bulletins ont été publiés. Mettre à la disposi-
tion de nos adhérents sous forme numérique ce fonds éditorial 
est l’un des objectifs poursuivis par notre association. 
Pour ce travail de numérisation nous avons volontairement 
supprimé certaines pages maintenant obsolètes (liste des adhé-
rents, état du dépouillement…) ou publiées par ailleurs comme 
les Questions/Réponses. 
Vous avez maintenant à votre disposition sous une forme faci-
lement consultable 20 ans de parution. 

Depuis maintenant 20 ans , le service recherche , animé par 
Jean Claude BRETTES, répond aux questions posées par les 
adhérents. 
De 1991 à 2012, plus de 2 100 questions ont été posées.Toutes 
ces questions n ‘ont pas trouvé de réponse mais le taux de réus-
site s’établit cependant à 65%. 
20 ans de Questions/Réponses , voici aussi une source intéres-
sante pour la recherche généalogique Gasconne Gersoise. Cer-
tes , cette publication permet de trouver des réponses aux inter-
rogations les plus basiques, que ce soit sur l’origine des familles 
ou les dates importantes de la vie que sont la naissance, le ma-
riage, le décès, mais cette compilation publiée au format Pdf est 
facilement exploitable  et évite au chercheur de  perdre son 
temps en capitalisant sur un travail déjà accompli. 
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En préparaton : 

Christian  SUSSMILCHChristian  SUSSMILCHChristian  SUSSMILCH   
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             LES SAINT-ARROMAN  
                     DE MARTINIQUE  
 
                                                                                         Par   Solange Saint-Arroman 
 
     Saint-Arroman est la traduction gasconne de Sancto Romano, comme il est indiqué dans 
le cartulaire de Berdoues et dans les manuscrits mentionnant les tout premiers consuls de 
Toulouse avant qu’ils ne deviennent « Capitouls ».  
 

      Saint-Aroman (comme le quartier de Martinique) correspond au nom gascon (ajout du « 
ar » prosthétique), dont une branche ne porte qu’un seul « r » probablement par erreur.  
 

Un peu d’histoire.  
 

      Cette famille trouve son origine française au village de Saint-Arroman dans le Gers. Elle 
possédait ce fief (motte castrale) dès 1050, et on les trouve Consuls de Toulouse ainsi que 
dans l’entourage des nobles de l’époque. Mais nous pouvons noter que ce nom se retrouve 
dans le Bazadais, à Villefranche-de-Rouergue, et dans les Hautes-Pyrénées. Des branches de 
cette famille se sont différenciées en créant les Seigneurs d’Ornezan et les Seigneurs d’Es-
classan.  

                                                                Saint Arroman 
 
    Nous étudions les différentes raisons qui les ont poussés à s’installer dans la montagne, en 
Hautes-Pyrénées. Plusieurs pistes sont apparues comme fiables,  et nous tentons en ce mo-
ment de retrouver les raisons historiques.        

    Comme on le sait des noms sont donnés aux individus à partir de leur provenance. Il y en 
a donc eu beaucoup d’autres avec différentes orthographes, mais aussi beaucoup de « cadets 
de Gascogne » allant chercher fortune ailleurs ou prenant des épouses dans des milieux plus 
modestes. Pour l’instant, nous n’avons pu évidemment le rattacher à une des familles du sud-
ouest que nous étudions, car nos recherches se sont restreintes de l’embarquement jusqu’à la 
vie en Martinique… Pourtant, notre homme vient bien de cette région du Gers à moins que 
ce soit les Pyrénées, mais en fait, il s’agit très probablement de la même famille.  
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      L’histoire intéressante de cette famille devenue martiniquaise est aussi à rattacher à l’ac-

tivité commerciale de l’île.  
 
      Ce Saint-Aroman que l’on dit s’appeler Moyse, car son fils s’appellera ainsi et un petit 
fils Capitaine de milice s’appellera Louis Moyse, est arrivé sur l’île avec un marchand Aron 
Lopez, juif et cavalier, qui habitait Bordeaux. Aron, serait né à Bordeaux où à Toulouse vers 
1645, serait parti pour les Antilles bien avant 1674 date à laquelle on le cite en Martinique, et 
en 1680  il y est répertorié sur un « roule » avec toute sa famille et son personnel. Sa femme 
Rachel Dagonna Gomez, 25 ans, et son fils Mousseh de 1 an. Ils auront un second fils Abra-
ham. Avec eux, un seul vient de France, leur commis Saint-Aroman. Pourquoi a-t-il fuit à 
cette époque, seul ?  Nous pourrions penser qu’il était protestant, étant donné son prénom. Si 
tel était le cas, il serait peut-être de la branche Gersoise, ce que nous essaierons de prouver 
plus tard lors de nos recherches.             

        Aron n’est pas venu directement à La Martinique, il a transité par Saint-Domingue, 
c’est sur ce périple qu’il a rencontré sa femme qui était fille de Juif hollandais venant du 
Brésil, d’où ce nom de  Gomez qui est d’origine portugaise. Ils font tous parti de cette com-
munauté appelée « Marranes » dont l’histoire se déroule entre pays hispaniques Portugal, 
Espagne, Brésil et l’Europe, Sud-ouest et Antilles, Europe du nord, Anvers, etc. De grands 
commerçants qui ne parviennent pas à s’intégrer.  
 

        Revenons à Moyse. Lorsqu’ils sont arrivés, Moyse Saint-Aroman était célibataire, car 
le roule ne fait pas mention d’une alliance ni d’enfants. Il devait être parti de Bordeaux très 
jeune avant 1674 et en 1680, il était toujours commis. L’orthographe du nom et les dates font 
bien penser que Catherine Françoise serait sa fille, mais rien ne l’affirme. Moyse serait né le 
premier car il s’est marié avec Françoise Dorien en 1720 à La Martinique. Ils auront un autre 
fils André né en 1722. Serait-ce lui qui fera partie du commandement qui protégera Le 
Mouillage en 1762 ? Ou son frère Louis Moyse, la question reste posée…   
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           Alors en 1683, perd-il vraiment son emploi ? Ce serait fort étonnant. Car il devient « 
marchand »… et pendant ce temps là, Aron s’était réinstallé à Bordeaux, malgré les ordres 
royaux obligeant les juifs à aller dans un lieu précis à Bayonne, un ghetto où soi-disant quel-
ques familles vivraient, en fait personne n’ira. Il n’y a pas de ghetto, il y a bien longtemps 
que les occupants ont fait leurs affaires ailleurs. De Bordeaux, il redéveloppe le commerce 
avec La Martinique… et son ancien commis très certainement, même si nous n’avons pas 
encore trouvé les traces.  
 
             Que deviendra la famille d’Aron Lopez ? Elle finira par se réinstaller à La Martini-
que, s’alliera avec les de Paz, fera fortune et ses descendants « Lopez de Paz » en 1922 pos-
séderont un domaine « le Château Depaz » reconstruit par Victor de Paz à l’emplacement 
exact de l’habitation La Montagne, résidence de Monsieur du Parquet, à Saint-Pierre.   

Alors les Saint-Aroman ? Il est certain qu’ils ont donné leur nom au lieu-dit de Martinique.   
En 1783, il arrivera un dénommé Vibracq Amans Saint-Arroman, venant de Saint-Gaudens 
(Hautes-Pyrénées) il arrivera comme artisan ouvrier sur l’île.   
Après de très nombreuses recherches, il apparaîtrait que la famille des Hautes-Pyrénées des-
cendrait bien des Seigneurs de Saint-Arroman du Gers. Cependant, il existe aussi d’autres 
familles qui pourraient se rattacher ou non selon qu’elles descendent des cadets sans fortu-
nes, certains devenant bourgeois, d’autres prenant l’option de la Terre et devenant Labou-
reurs, mais il existe aussi des individus portant ce nom comme « issus du village de Saint-
Arroman », et ce, sur les deux communes du Gers et des Pyrénées. Les recherches ne sont 
donc pas aisées car elles s’enfoncent dans le temps, un temps ou nous manquons de référen-
ces écrites.  
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Selon les scripteurs, nous noterons au fil de nos découvertes que le nom portera un ou deux « 
R », sans pour autant différencier les familles. Nous savons que la traduction gasconne ou 
languedocienne dans différents dialectes concernant ce nom latin a donné plus de dix ortho-
graphes différentes, rendant la recherche difficile et surtout, la quasi impossibilité de cette 
famille de se faire « reconnaître » semble-t-il.  
Selon les relevés des Saint-Aroman de la Martinique, voici les porteurs du nom issus de la 
famille du XVI° siècle :  
Moïse ( ?) Commis en 1680 Chez Aron Lopez (Fort St-Pierre) puis Marchand. Né dans le « 
sud-Ouest ».  
- Moïse x 1720  à  Anne Françoise Dorien  
o André  °1722  
o Anne Elizabeth °1717 – 1806  x  Jacques Siméon Montval + 1808  (filiation supposée)  
o Y x Jaham de Plainval ? (filiation supposée)  
o Louis Moyse, marié en 1750  
- Catherine Françoise 1704-1791 x à Paul Siméon Montval 1704 – 1769  
 
Voici donc l’histoire synthétique de ce lieu-dit de la Martinique et des personnages identifiés 
qui sont à l’origine de leur création, il reste à mener la même recherche dans le Gers…   
 
   
Pourquoi me suis-je intéressée à la vie de Moyse Saint-Aroman ? Parce que je descends des 
« du Parquet » par ma mère et des Saint-Arroman du Gers par mon père… étrange coïnci-
dence !  
Sources Bulletin GHC N°90 Relevé EGMT réalisé par Claudie Dussert de Toulouse sur les 
passeports Gers/Commingeois de Bordeaux Pour les Antilles au XVIII° siècle. Personnes & 
Familles à La Martinique au XVII° : recensement et terriers nominatifs. Jacques Petit Jean 
Roget, Eugène Bruneau-Latouche. 2000. Le Lion & Le Moucheron, Histoire des Marranes 
de Toulouse. Jacques Blamont. Odile Jacob. 2005 ANOM. Etat-civil de La Martinique.  
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LES  LABADY 
                          (ABADIE) 
La petite  histoire de Jean LABADY,soldat  originaire du Gers, venu s’installer à Cambrai et de ses 
descendants). 
 

Par  Jean LABADIE    
        

 
         Jean Labady (Abadie) nait à Arné dans le Gers vers 1704-1705, il est le fils de 
Raymond  né vers 1675 et de Hilaire Idrac ; lors de leur mariage à Arné  le 19 juin 1703, 
Raymond est soldat à Aubiet, bourgade voisine ; Raymond décède à Arné le 18 08 1723. 

Mariage ABADIE/IDRAC du 19 Juin 1703  (base de données GGG) 

 
Décès Raymond  ABADIE 18 août 1723 (base de données GGG) 
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         Hilaire Idrac est née à Arné le 26 05 1682,  

                                                                                                 (base de données GGG ) 
fille de Jean et de Jeanne Delom( Delon) qui se sont mariés à Arné le 21 04 1682.  

                                                                                                 ( base de données GGG) 

Chapelle L’Isle-Arné façade et cimetière 
http://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/deed.fr Cliché  Havang 
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   Jean quitte le Gers, s’étant sans doute engagé : en effet, il se marie le 04 avril 1731 en la 
Citadelle de CAMBRAI( Paroisse de La Madeleine) avec Marie-Thérèse HOYAUX née au 
Fayt en Brabant : il s’agit de FAYT Bois d’Haine( prés de Fayt les Seneffe en Belgique).  
Marie-Thérèse Hoyaux est née le 04 03 1705, fille de Henri né à Fayt vers 1676 et de Marie-
Françoise Canne avec laquelle ce dernier se marie le 09 05 1700 ; Henri décède le 15 07 
1725 ; il est le fils de Philibert,dit « le Vieux », décédè le 24 07 1714.  
 
          Jean Labady s’installe à Cambrai, après avoir quitté l’armée ; en 1737, il est dit caba-
retier, en 1740 : traiteur, et, à son décès le 19 05 1741, aubergiste ; l’auberge était située Pla-
ce au Bois à CAMBRAI.  
Il avait eu de Marie Thérèse  Hoyaux, six enfants :  
 
- Vincent né le 09 10 1731 (qui deviendra libraire à Valenciènnes),  
- Jean-François (ancêtre  du narrateur) né le 14 08 1733,  
- Jean-Baptiste né en 1735,  
- Pierre François Joseph né en 1737, décédè à 4 jours, 
- François Marie né en 1739, François né en 1740( qui deviendra également libraire- voir à 
ce sujet «  Le parcours social des Frères Labady : Cambrai(1731)-Poitiers( 1799) «  par 
René Guilly Conservateur en chef honoraire des Musées de France.  
 
En 1741,il y a donc quatre enfants vivants et un de cinq mois.  
 
           Le 26 08 1741, Marie-Thérèse Hoyaux se remarie à la Paroisse de La Madeleine avec 
son voisin : le célèbre imprimeur : Samuel II BERTHOUD, lequel à ce moment  exerce le 
métier de libraire Place au Bois.  
La suite nous est donnée par un remarquable article duDocteur Pierre Briffaut : « Une famil-
le d’imprimeurs cambrésiens : les Samuel Berthoud »  
Quatre jours avant le mariage, les notaires Watier et Bancelin avaient procédé  à la signature 
d’un contrat de mariage : la future épouse apportait ses meubles et effets de la communauté 
ayant existé entre elle et Jean Labady.  
 
Comme il n’y avait pas eu de contrat entre Jean Labady et Marie-Thérèse Hoyaux, la moitié  
des meubles et effets  de leur communauté revenait aux fils de ce premier mariage ; le total 
se montait, suivant une estimation détaillée à mille quatre cent trente deux florins,dix neuf 
patars, jointe à l’acte notarié, déduction faite de cinquante-quatre florins de droit de maineté 
(avantage particulier reconnu au plus jeune des enfants dans une succéssion) ; soit en réalité : 
mille trois cent soixante dix-huit florins,dix-neuf patars, dont les enfants toucheraient la moi-
tié , à leur majorité ou leur prise » d’état honorable ».  
 
L’année suivante , ils eurent un fils, puis Samuel Berthoud est nommé le 20 09 1756 Impri-
meur du roi et de l’archevêque de CAMBRAI.  
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           Le 26 07 1760, Samuel Berthoud est assigné par sa femme devant l’Officialité de 
Cambrai( tribunal ecclésiastique) en vue d’une double séparation de corps et de biens.  
Les pièces de cette procédure existent encore ( ADN  Cumulus RDC boite 45) et nous don-
nent beaucoup de détails en particulier du caractère de MT Hoyaux.  
Comme dans tout procès devant l’Officialité de Cambrai, la conclusion n’est pas donnée. 
Trois ans plus tard, au moment de son décès survenu le 07 08 1763, MT Hoyaux est toujours 
épouse de SAMUEL Berthoud , libraire et imprimeur demeurant Place au Bois, signataire de 
l’acte avec le curé Ravaud et un religieux de Saint-Aubert. En leur présence avait été célébré 
un service solennel en premier état ,avant l’inhumation au cimetière Saint-Fiacre.  
Samuel Berthoud est décédé le 16 floréal an VII a l’âge de 85 ans.  
 

          Si nous revenons à Jean-François Labady, il avait épousé le 29 06 1751 à la paroisse 
de La Madeleine à Cambrai : Antoinette Bachelier (alias Bachelet, Bacelier), ; leur fille : 
Françoise-Marguerite,  devint l’épouse de Alexandre, Médard , Joseph LALEU, issu ( com-
me les Bachelier) d’une vieille famille Cambrésienne ; ce dernier,après avoir été épicier Rue 
Tavelle,devint greffier du district au Tribunal civil de Cambrai.  
 

De l’union LALEU-LABADY, est issu :  
- Alexandre, 
- Antoine , 
- Joseph Laleu né à Cambrai , Paroisse Sainte-Croix, le 31 07 1775.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                          Isle– Arné  moulin sur l’Arrats 
     http://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/deed.fr    cliché  Havang 
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     Le Service Historique de l’Armée nous a fourni en 1969 le relevé de ses services que voi-
ci :   
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
        Alexandre LALEU  fut nommé Chevalier de la LEGION D’HONNEUR   le Ier Vendé-
miaire AN XIII( 24 septembre 1803) ; l’on peut lire dans l’ouvrage « Fastes de la Légion 
d’Honneur – Biographie de tous les décorés » : -nomination du Ier Vendémiaire an XIII : 
Laleu Alexandre- sergeant major à la 48eme demi-brigade de ligne. A HOHENLINDEN , il 
se jeta sur une batterie au milieu des tirailleurs ennemis, tua 2 canonniers, et s’empara d’une 
pièce de huit. Le  Premier Consul lui décerna , le 29 frimaire an X un fusil d’honneur.  
Il avait à peine obtenu sa retraite qu’il fut rappelé par le Gouvernement pour faire partie des 
légions de réserve , qui formèrent en 1808 , le Ier Régiment supplémentaire, devenu, le Ier 
JANVIER 1809, Le 121 eme de ligne.Il fit avec ce corps, en qualité d’adjudant sous-
officier , la campagne de 1809 ».  
Alexandre s’est marié à Lille car il résidait à la Citadelle et décéda Rue d e Gand à Lille  le 
Ier mai 1824.  
Son fils : Félix, Martial, Jean-Baptiste Laleu  né à Lille le 24 11 1813 épousa Nathalie Me-
gueil(Megoeulle) cultivatrice de Rieux en Cambrésis et eurent dix enfants.La famille Laleu 
revint donc en Cambrésis à Rieux.  
Par testament du  31 octobre 1836 pardevant Me Auguste Leroy notaire à Cambrai, Félix 
hérita  de la somme de quatre mille francs en argent  de Pierre,Charles Labady, militaire pen-
sionné, propriétaire de l’établissement de bains situé à Cambrai , 7 Rue du Paon.  
  
           Il y a encore à Cambrai des personnes qui portent le nom de Labady ,sachant que l’or-
thographe a changé puisque les noms relevés s’écrivent «Labadie », celles-ci descendent  
nécessairement de Jean qui était « monté » de son Gers natal !  
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MONFORT AU XIXEME SIÈCLE 
par Simone GALLENNE   

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photographie du village au XIXème siècle  
 
Nous sommes à MONFORT en 1852, la commune possède 1375 habitants  et pour la 

gérer le Maire, Monsieur Saubolle, est secondé par un secrétaire dont le traitement est de 120 
fr. ainsi que de deux appariteurs qui touchent 35 fr. chacun ; pour faire respecter la loi il est 
aidé par un garde champêtre qui reçoit un salaire de 150 fr. 

 

La Mairie est une propriété publique entretenue en bon état ; comme nous sommes 
sous le règne de Napoléon III, sa statue trône dans la salle du conseil municipal. Les archives 
y sont conservées correctement bien que les registres d’état civil ne soient pas reliés. 

 

En ce qui concerne l’assistance publique, il existe un bureau de bienfaisance perma-
nent mais il ne possède pas d’infirmerie ; il n’existe ni ouvroir où les jeunes filles peuvent 
apprendre à coudre ni chauffoir ouvert aux vieillards et aux indigents. 

 

Pour ce qui touche à l’enseignement, nous savons qu’un instituteur laïc fait la classe à 
30 garçons et qu’une école publique de fille fonctionne dont l’institutrice appartient à une 
congrégation religieuse. Le nombre d’élève est inconnu mais devait être élevé car elle a deux 
aides pour la seconder (nous possédons précisément, par contre, les dimensions de la salle de 
classe : 6m50 de L, 5m de l, 3.30 de H avec une fenêtre au sud. 
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Les écoles sont heureusement séparées, sinon il aurait fallu mettre une cloison de 

1m50 de haut dans la salle de classe afin de partager les deux sexes, tout comme il aurait fal-
lu une entrée séparée pour chacun. Les garçons n’ont pas la chance d’avoir des lieux d’aisan-
ce a proximité de leur école alors que les filles en possèdent . L’instituteur, quant à lui, est 
logé à l’école qui est située à 40m de l’église dans un appartement de deux pièces dont la 
commune est propriétaire (mairie actuelle)  

 

Les Monfortois sont privilégiés car le service de la poste est assuré tous les jours. 
L’hygiène de l’époque n’ayant pas de critères très stricts , nous constatons que si les 

rues du village sont empierrées et régulièrement balayées, il n’existe pas d’égouts souterrains 
et les eaux sales s’écoulent librement sans toutefois former des flaques infectes aux carre-
fours. Le garde champêtre quant à lui fait le nécessaire afin que les dépôts de fumier soient à 
la distance voulue par la réglementation et applique rigoureusement la loi qui interdit de fai-
re rouir le chanvre ou le lin dans les mares ou fossés voisins de l’agglomération ; il surveille 
également très attentivement que les animaux morts soient enfouis loin du village. 

 

La commune ne possédant pas de compagnie de pompiers ni de pompe à incendie, le 
Maire veille avec beaucoup d’attention à ce que les meules de paille et de foin soient éloi-
gnées des habitations. Il exige que les habitants n’utilisent pas de lumière non fermées pour 
circuler la nuit dans les granges, écuries et greniers et aussi qu’ils fassent ramoner leurs che-
minées une fois l’an. Il veille également avec soin à ce que les fours soient entretenus en bon 
état et que les alentours soient constamment dégagés de matières inflammables. Heureuse-
ment en cas de sinistre, l’eau ne manque jamais dans les fontaines ou les puits, même pen-
dant les longues sécheresses.. 

 

Le Curé, quant à lui, a en charge l’église édifiée au XIV° siècle dédiée à St Clément ; 
elle est spacieuse et très bien décorée bien que ne possédant pas d’objets anciens. Elle est 
surmontée d’un clocher tour octogonal qui supporte trois cloches dont la plus grosse est mal-
heureusement fêlée, une horloge publique en état de fonctionnement occupe deux faces de ce 
clocher . Les biens de la Paroisse sont administrés par la Fabrique et, pour ce, les marguil-
liers possèdent un bureau en propre ; les revenus de l’église sont suffisants pour les frais du 
culte. Le presbytère qui est en bon état et possède des dépendances et un jardin de 3 ares 80 
appartient à la commune depuis 1848.    

 

La composition de la circonscription religieuse de Monfort se compose des hameaux 
d’Enfinéguille, Larsat, Embothe, Montagnac, Mauléon, Ensolles, Las Laques, Ensalivan,  la 
Bordeneuve, les Aouillés, Emmassarot, Las Coumasses, la Coundou et le Camobrac. 

Le cimetière n’est pas situé autour de l’église mais hors du village ; il est clos par une 
haie vive et sa superficie qui est de 48 ares 30 est suffisante et même supérieure à celle que 
nécessite le nombre ordinaire de décès. Il est éventuellement possible d’y faire des conces-
sions pour sépulture privée mais le tarif n’a pas encore été fixé. 

Enfin il existe dans la commune une autre église dite de « St Blaise » dont la restau-
ration intérieure n’est pas terminée. 
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Le commerce est florissant et tient une place importante dans la vie Monfortoise ; des 
marchés et neuf foires par an animent le village. Les habitants se rendent également aux foi-
res et marchés de Mauvezin, Fleurance, St Clar, Lectoure et Beaumont de Lomagne. La halle 
qui est en très mauvais état et menace ruine ne peut accueillir les marchands sans danger 
aussi se réfugient ils sous les couverts entourant la place. Le champ de foire situé à l’exté-
rieur du village n’est ni clos ni sablé, mais possède des arbres pour se protéger et attacher les 
bêtes car il n’y a pas d’enclos. 

 
Deux auberges et trois cafés accueillent les voyageurs ; trois boulangers et deux bou-

chers fournissent les habitants. Il n’y a pas de taxes déterminées d’après un tarif particulier à 
la Commune pour ces commerces. Comme partout, le prix du pain est fixé pour quinze jours 
par une ordonnance de police qui doit être affichée dans l’endroit le plus apparent de la bou-
tique ; on peut y lire : 

 
                        PAIN BLANC 

 
La marque de la ½ marque  le pain dit double   le pistolet 
2 kg   de 1 kg   de 5 hectogramme               de 250 gr. 
 
0,70 cents  0,35 cents            0,18 cents               0,09 cents 
 
 
                                                PAIN BIS 
 
La miche de  la miche de   la miche de  la miche de          1 livre 
    6 kg                            4 kg                                    2 kg                                    1 kg 
 
  1 fr 50                                  1 fr                                    0 fr 50                                  0fr 25                   
0 fr 15 
 
 
 Nous terminerons ce petit retour dans le passé en citant les cultures pratiquées à l’épo-
que: le blé, le froment, le méteil (mélange blé avoine) le seigle, l’orge, l’avoine, le maïs, les 
pommes de terre, les légumes sec (fèves, fèverolles, haricots, poids) des betteraves, de la vi-
gne, du lin et du chanvre.    

 
(Ces statistiques sont extraites des renseignements administratifs envoyés  au préfêt, nous 
constatons que d’après la synthèse faite, Monfort semble être un village « modèle », hors 
avec des recoupements faits sur d’autres documents quelques lacunes d’organisation appa-
raissent  
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La Population 
 

 
 
      Nous avons la chance d’avoir des archives communales en bon état qui nous permettent 
de remonter avec précision dans le passé. 
 

       Notre curiosité a donc été assouvie lorsque nous nous sommes interrogée sur les  profes-
sions qu’exerçaient les  Monfortois aux siècles passés (en l’occurrence nous avons porté no-
tre choix en 1841 soit 162 ans en arrière et plus « proche » de nous il y a 102 ans, en 1901). 
Il est intéressant de constater la disparition de métiers que le temps a totalement effacés et la 
modification des professions liée à la transformation du mode de vie, sans perdre de vue l’é-
volution démographique. 
 
    EVOLUTION DE LA POPULATION 
 
  
    1841 :  1386 habitants                                                1881 :  1106 habitants      
    1846 :  1413      ‘’                               1886 :  1090      ‘’   
‘    1851 :  1375       ‘’                                                       1891 :  996       ‘’  
    1856 :  1289       ‘’                                                       1896 :  968       ‘’  
    1861 : 1247      ‘‘                           1901 :  982       ‘’ 

 1866 :  1201       ‘’                                                       1906 :  900       ‘’ 
      1872 :  1161      ‘’                                                        1911 :  843       ‘’ 
    1876 :  1145      ‘’                                                   2002 :  424       ‘’ 
 
Un sondage nous permet de constater qu’en 1906, sur 900 habitants, seulement 442 sont 
natifs de Monfort, majoritairement des femmes. Les hommes viennent de villages et départe-
ments voisins mais parfois de plus loin, Paris, Bordeaux) 
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Les Professions  
 
 
     PROFESSIONS 
 
      1841 (1386 habitants)  1901 (982 habitants) 
 
  Boulanger    1    7 
  Boucher     1    3 
  Pharmacien    1    1 
  Docteur     2    2 
  Cordonnier    11    6 
  Négociant (marchand)         2    12 
  Instituteur    2    4 
  Cantonnier    2    6 
  Maçon     2    9 
  Tailleur     4    6 
  Tourneur sur bois   3    3 
  Couturièr(e)    6    3 
  Menuisier    1    4 
  Charpentier    7    6 
  Forgeron    2    3 
  Charron     2    3 
  Tuilier     2    1 
  Meunier     4    3 
  Vétérinaire    2    1 
  Percepteur    1    1 
  Notaire     1    1 
  Prêtre     2    2 
  Tisserand    17    1 
  Domestique    31    24 
  Facteur     1    3 
  Sellier     1    1 
  Journalier(e)    5 
  Sabotier     4 
  Chirurgien    2 
  Cafetier     1 
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                                           1841 (1386 habitants)             1901 (982 habitants) 
 
  Peigneur de laine    1 
  Presseur d’huile    2 
  Armurier    1 
  Maitresse de pension   1 
  Frusquier    1 
  Clerc de notaire    1 
  Etudiant     1 
  Aubergiste    1 
  Régisseur    1 
  Maitre valet    7 
  Jardinier     1 
  Scieur de long    1 
  Traceur (géomètre)   1 
  Garde champêtre    1 
  Chapelier    1 
  Bottier     3 
  Arquebusier    1 
  Carillonneur     

Coutelier    2 
  Volailler    1 
  Sœurs de l’Annonciation                              4 
  Sœurs de la sainte Famille      7  
  Epicier        2 
  Drapier        2 
  Sage femme       1 
  Hôtelier        2 
  Maréchal  Ferrand      2 
  Voiturier       1 
  Roulier        1 
  Chevrier        2 
  Carrier        3 
  Cafetier        3 
  Rentier        6 
  Matelassier       1 
  Courtier        1 
  Coiffeur        2 
  Receveur buraliste      1 
  Comptable       1 
  Botteleur       1 
  Cuisinière       2 
  Servante        17 
  Modiste        2 
  Mercière       1 
  Repasseuse       1 
  Lingère        2 
  Peintre        1 
 
(Dans les deux relevés les professions liées à la terre et qui n’ont pas été notées, cultiva-
teurs, bordiers, propriétaires sont majoritaires) 
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Nous nous sommes étonnés qu’avec une population aussi nombreuse et sur un lieu de passa-
ge très important, le village ne comportait que si peu d’auberges et de cafés, sous supposons 
qu’il s’agit simplement d’une question de déclaration par rapport aux impots …. 
Lors des foires et des marchés des chambres étaient « louées » par des particuliers. 
 
QUELQUES PARTICULARITES : 
 
Château d’Esparbès 
 
1841 – les chatelains – 1 cocher – 1 cuisinière – 1 maitre valet – 2 domestiques 
1901 – les chatelains ont disparu. 
 

Château d’Esclignac 
 
1841 – les chatelains – 1 cocher – 1 cuisinière – 3 domestiques 
1901 – les chatelains – 1 cuisinière – 8 domestiques 
 
 
  Ces relevés ont été effectués d’après les « dénombrement de population » équi-
valent à nos recensements et comme rien n’échappe à l’œil vigilant de l’administration nous 
apprenons par les mêmes documents qu’il y avait : 1 aveugle, 10 borgnes, 1aliéné, 8 bossus, 
4 manchots, 2 unijambistes et 2 pieds bots. 
  Ces dénombrements étaient d’ailleurs tellement précis qu’ils prennent même en 
compte les animaux, nous savons ainsi qu’il y avait : 729 ovins, 194 porcs, 155 chevaux, 12 
mulets, 7 ânesses, 501 bovins, 1236 dindes, 97 oies, 258 canars, 4540 poulets, 1033 pigeons 
et environ 187 chiens ! 
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Les membres de notre association, ainsi que ceux des Sociétés 
généalogiques affiliées à la Fédération Française de Généalogie 
pourront, s'ils le désirent, poser des questions par l'intermédiaire du 
Bulletin. Pour faciliter la tâche des organisateurs, nous vous prions 
de bien vouloir observer les règles indiquées ci dessous : 
 
1. Chaque question ou réponse devra traiter un seul sujet. 
 
2. Chacune des questions ou des réponses devra être rédigée 

sur une feuille, uniquement au recto et non dans le corps 
d'une lettre. 

 
3. La préférence sera donnée aux documents dactylographiés 

ou écrits en lettres bâtons. 
 
4. Seuls les patronymes et les noms de lieu seront en majuscu-

les. (Pour les noms de lieu, veuillez vous conformer aux direc-
tives de la poste dans un récent code postal). 

 
5. Pour chaque réponse, veuillez rappeler le numéro et le titre de 

la question à laquelle elle se réfère. 
 
6. N'oubliez pas de mettre votre nom, initiale majuscule, la suite 

en minuscules, à la dernière ligne de votre message. 
 
7. Ne présentez pas de texte sous forme de tableau. 
 
8. Pour toute correspondance, veuillez joindre une enveloppe 

timbrée à votre adresse. 
 
9. Veuillez utiliser dans les textes que vous désirez faire paraître, 

les abréviations usuelles en généalogie. Voir tableau ci-
contre. 

  
  Abréviations        
    

Naissance  
Baptême  
Mariage  

Promesse de Mariage  
Décès: ; Sépulture 

Contrat de mariage 
Divorce 

Cité en 1500 
Avant 1500 
Après 1500 

Environ 
Père 
Mère 

Parrain 
Marraine 

Témoin 
Testament 

Fils de 
Fille de 

Petit fils de, pte fille de 
Sans postérité 
Sans alliance 

Paroisse 
Catholique 
Protestant 

Israélite 
Date calculée 

Bourgeois 
Archives communales 

Archives départementales 
Registres paroissiaux 
Aux environs de (lieu) 

Ascendance, descendance 
 

 
  

 
° ou  
b  
X ou  
P.M. 
+ ou  ;  
x C.m. 
) ( 
!1500 
/1500 
1500/ 
ca 
P 
M 
p 
m 
t 
test 
fs 
fa 
pfs, pfa 
S.p 
S.a 
Psse 
cath. 
prot. 
isr. 
calc. 
bg 
AC 
AD 
r.p. 
@ 
, 
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Pour toute questions ou recherche s il faut s’adresser à no-
tre Secrétaire : 
 

 
 
 
 
Mr Jean Claude BRETTES 
25 rue Henri IV 
32000 AUCH 

 
Joindre une enveloppe timbrée pour la réponse 

 ARCHIVES DÉPARTEMENTALES DU GERS 
 

81 route  de Pessan BP 21 
32001 AUCH CEDEX 
Tèl. : 05 62 67 47 67 
Fax  : 05 62 67 47 51 
 

Courriel : departement-du gers@cg32.fr 
Internet : http://www.gers-gascogne.com 
 
 

Heures d’ouvertures au public :  
 Lundi, mardi, mercredi, vendredi, de 9h00 à 17h00 

Le jeudi de 13h30 à17h 
Fermeture annuelle entre Noël et le 1er janvier inclus 

Le nombre de documents communiqués par jour et par personnes 
passe de 10 à 20 documents 
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Questions—Réponses 
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Le Site incontournable du GGGéiste :   
       http://genealogie32.fr/  
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NOM Prénom @ 

ARMAGNAC Lise lise.armagnac@wanadoo.fr 

BALAS Pierre pierre,balas@wanadoo.fr 

BERGOUGNON André andre.bergougnon@orange.fr 

CHEZE-MOTTIER Cécile cecile.cheze-mottier@ca-predica.fr  

DAGUZAN Jean-Jacques jjdaguzan@gmail.com 

DAGUZAN Pierre daguzan.pierre@wanadoo.fr 

DATTAS Henri Dattas.henri@neuf.fr 

DELMAS-COUDURIER Viviane coudurier-delmas@wanadoo.fr 

DENUX Philippe denux@free.fr 

DOCHE Gisèle andre- et- gisele@wanadoo.fr 

DOSTES Jacques jdostes@club-internet.net 

DUBOSC Marc mn.dub@wanadoo.fr 

DUBOURDIEU Bernard bernard.dubourdieu1@sfr.fr 

DUCASTAING Christian christian.ducastaing@orange.fr 

DUCOM Jean ducom.jean@wanadoo.fr 

HIAIRRASSARY-MONNET Colette  monnetcolette@sfr.fr 

LADOUCH Michel michel.ladouch@free.fr 

LAFARGUE Guy guy.lafargue@cegetel.net 

LAFITAN Henri g-h.lafitan@wanadoo.fr 

LAPEZE Nathallie nathalie.lapeze@free.fr 

LAOURDE Bernard Bernard.laourde@wanadoo.fr 

LASSERRE Michel michel.arlette0713@orange.fr 

LASSUS Andrée and.lassus@wanadoo.fr 

LEVAVASSEUR Bernard brl@libertysurf.fr 
LOUIT Henri  henri.louit@dbmail.com 
MARTET Marie-José  marie-josee.martet@alsatis.net 
MONTANÉ Yvette montane.yvette@free.fr 
NOGUES Michele courthes.nogues@wanadoo.fr 
PECCABIN Gérard cl.g.peccabin@wanadoo.fr. 
PELLEFIGUE Pierre p.pellefigue@wanadoo.fr 

CLARAC Claude clarac.claude@orange.fr 

      LES BRANCHÉS – ANNUAIRE INTERNET 



GGG N°  79– Juin 2012    
41     

 

 

 

   
   

 
 
 
 

 
 
 

 
                       
 
 
 
 
 Si vous souhaitez paraître dans la liste des Branchés faites  nous 

le savoir ! 

      LES BRANCHÉS – ANNUAIRE INTERNET 

NOM Prénom @ 

PERES Marie Claire m.peres2@orange.fr 

PONTELLO Jean Jacques jjpontello@yahoo.fr 
ROLLIN Christian christian.rollin2@wanadoo.fr 
ROUILLERIS Bernard bernard.rouilleris@cegetel.net 
SABIT Sylviane sylviane.sabit@orange.fr 
SENAC Raymond senacraymond@ad.com 
SUBSOL Henri hsubsol@free.fr 
SUSSMILCH Christian christiansussmilch@wanadoo.fr 
TALFER Yves ytalfer@sfr.fr 
THARAN Jacques jacques.tharan@wanadoo.fr 
TOUTON Roger rogertouton@free.fr 
Van RAMPELBERGH Nathalie tasha@neuf.fr 
VAISSIERE Jean-François jf.vaissiere@laposte.net 
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CE  QUE VOUS DEVEZ SAVOIR 
 
 
       GÉNÉALOGIE GASCONNE GERSOISE, est une Association à but non lucratif régie par la loi 
de 1901. Enregistrée à la sous-préfecture de CONDOM le 2 Décembre 1991 sous le N° 02517.Son 
siège Social est situé à l'Abbaye de Flaran, 32310 Valence-sur-Baïse.  

 
Tout le courrier doit être adressé 
25 rue Henri IV -  32001 AUCH  

 
         Le but de GGG est de réunir les généalogistes familiaux pour l'entraide dans les recherches et 
d'accueillir les personnes s'intéressant aux activités d'ordre culturel, social ou scientifique liées à la 
généalogie. 

Membres du Conseil d'Administration  
Mmes  GAZEAU, RESPAUT, MM. BRETTES,  DAGUZAN, ESTINGOY, PECHBERTY, 
ROLLIN ,  SUSSMILCH, TALFER. 

 

Membres du Bureau 
Présidente Honoraire Mme GAZEAU 
Président  M. SUSSMILCH 
Vice Président                                      M.  ROLLIN 
Secrétaire  M. BRETTES 
Secrétaire adjoint                                  M. PECHBERTY 
Trésorière                      Mme RESPAUT  
   
 

Responsables des services  
L'antenne PACA  M. GUIRAUD 
L'antenne Québécoise  Mme LOUBERT 
Les listes patronymiques  Mme de VERNEJOUL 
Questions-Réponses, Recherches  MM. BRETTES. ESTINGOY 
Bulletin du G.G.G.  Mme GAZEAU, Mrs BRETTES, SUSSMILCH 
PNDS (Numérisation   et Dépouillement Systématique) M. SUSSMILCH, TALFER 
Webmestre                                            M.TALFER 

 
 

               

                                                         
 

         

SITES INTERNET 

GGG         http://genealogie32.fr/  

URGG http ://membres.lycos.fr/uggg/ 
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      PROCHAINS RENDEZ-VOUS  2012 : 

                      Les Ateliers de Formation Généalogique se tiennent à la salle                            
des  Cordeliers à Auch à partir de 14h30. 
                       Les autres réunions se tiendront dans des lieux qui vous seront 
indiqués. 

Atelier de Formation Généalogique   15 Septembre 

Assemblée Générale    6 Octobre   

Atelier de Formation Généalogique   17 Novembre 

Atelier de Formation  Généalogique   8 Décembre 



GGG N°  79– Juin 2012    
44     

 

 

 

  
 Parution du Bulletin en  2012 
 
Les dates ci-dessous sont données à titre purement indicatif; nous essayerons de les tenir au-
tant que possible 

  

 
 
 
 
 
Cotisations pour l'année 2012 
Membres actifs :                   avec bulletin par internet  30 € 
                                avec bulletin papier par poste   37 € 
                                 supplément  pour accès à VISAGe  20 €                                            
Membres donateurs :                                                                     50 €                                                              
Membres bienfaiteurs :                                                  à partir de 100 € 
 
Correspondance 
 
Pour recevoir une réponse: 
 
1. Joignez une enveloppe timbrée avec votre adresse. 
2. Rappelez vos coordonnées sur votre lettre ainsi que votre numéro d'adhérent 
3. Ne traitez qu'un seul sujet par feuille, sur son recto exclusivement; et non dans le corps de 
la lettre. 
 
Les articles contenus dans ce bulletin sont publiés sous la responsabilité de leurs auteurs. 
Leur reproduction, même partielle, est interdite sans leur autorisation. 
 
Les dépouillements sont consultables: 
 
  ●aux Archives Départementales du Gers, 
  ●au Secrétariat du G.G.G. ,  
  ● dans les Mairies,  
  ●à la Bibliothèque Nationale ,  
  ● la Maison des Associations de Mauvezin  (Mme Dupouy  tél : 05 62 58 39 04). 

 

Publications disponibles 
Versions Imprimées : 

-Anciens N°  du bulletin: l'exemplaire franco 3 € , version numérique ou papier (jusqu'à 
épuisement du stock). 
Les demandes d'expédition de ces brochures sont à adresser par courrier uniquement. 
- Hors Série N°1  : l’exemplaire franco 20 €  
- Hors Série N° 2  Beaucaire :l’exemplaire franco 20 €   

Versions  Numériques : 

CD GGG Dépouillement au 31.12.2011:  au prix  franco 30 € . 
CD Hors Série N°1 et 2 Pdf : au prix de 10 € , fichier Numérique Pdf 5 € 
                         N°4 et 5 Pdf : au prix de 10 €  
 
 S'adresser à: Monsieur Jean-Claude BRETTES - 25 rue Henri IV- 32000 AUCH 

 N° 80  Septembre 2012     N° 81  Décembre 2012 

 N°82  Mars 2013   N°83  Mars 2013 


